
Le gouvernement français a appelé a la Délégation des Prison¬
niers de Guerre ù Berlin notre Homme de Confiance ,Roger HOCHE'.
Prévenu le 1er Juin au soir, il partait des le lendemain matin
après une cérémonie où tous les camarades du camp lui exprimèrent
leur fierté collective en même temps que leurs regrets individuels.

HOCHE avait, en effet, donné sa pleine valeur à la fonction
d'Homme de Confiance. Certes son prédécesseur, Boby RENAUD^avait
accompli un travail méritoire, mais, depuis Novembre, lui-meme
dut faire face a des situations délicates. Ses efforts pour'appor¬
ter a la Relève le maximum de justice,..ont été unanimement appréciés.
Il part au moment ou se pose le problème de la transformation des
P.O. en travailleurs civils. Par sa loyauté et sa dignité, il
avait gagné l'estime des autorités allemandes. Par son travail et
sa haute moralité, il s'est imposé.comme un chef. Ses mérites ont
dépassé les frontières du Stalag. C'est la Mission SCAPIÎTI qui en
bénéficiera désormais.

Le Mouvement PETaIN du Stalag VI/G se réjouit particulierement
de la promotion de celui qui fut son chef en 1942 et resta jusqu'au
bout son animateur. la foi profonde et absolue de HOCHE clans le
Maréchal et la Révolution Nationale a rayonné sur tous les camara¬
des. Elle a provoqué des réalisations communautaires. Mais surtout
elle a permis l'union la plus large et la plus fraternelle. .le
moral élevé du VI./G est avant tout l'oeuvre de IIOCHB.

Du poste élevé où il est appelé, HOCHE pourra étendre.au
million de prisonniers français en Allemagne les bienfaits de son
experience et de son action.' Tant qu'il restera un seul prisonnier
en Allemagne, il continuera -a-t-il dit- a së dévouer a la cause
commune. Ce sera pour lui et pour nous tous une façon intelligente
de servir la France et le Maréchal.

équipe.

K
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LE COMMERÇANT D'APRES GUERRE

Le Commerce, une des cellules vives de la Nation, est régi^par
des lois dont certaines doivent être remaniées dans l'intérêt même de
la Nation.

Le mode d'élection au Tribunal de Commerce), par exemple, doit être
amendé. Point n'était besoin jusqu'ici1 de connaître la loi pour juger
des différends d'ordre commercial pouvant survenir "entre personnes
faisant profession de fabriquer ou de vendre entre elles". Un'commer¬
çant était élu sur une liste présentée par quelques' grandes associations
: Comité Mascuraud, groupant gros et moyens commerçants, Association
du commerce de détail, Association des commerçants détaillants, Associa¬
tion des femmes commerçantes et industrielles. La propagande acharnée
de ci s groupements lassait leurs adhérents si bien qu'a Toulouse, par
exemple, lors d'une élection, sur 15.000 commerçants, 5 a 600 a peine
se dérangeaient au premier tour,. Las juges ainsi élus manifestaient
sans cesse leur nullité en matière juridique. Un commerçant peut être
un excellent brasseur d'affaires et se révéler un juge incapable.

Au Conseil dos Prudhommes, on retrouvait les mêmes erreurs. Insti¬
tué pour régler les différends d'ordre professionnel entre patrons et
ouvriers dans des conditions peu onéreuses, il s'était peu a peu laissé
envahir par la politique. Il était devenu un organisme de vengeance
ou s'affrontaient les passions politiques

les faillites et les liquidations judiciaires étaient depuis une
dizaine d'années extrêmement nombreuses. Les lois on étaient en par¬
tie responsables. Un commerçant, par exemple, qui devait 300.000 f'ra
a un fournisseur, mais a qui l'Etat ou la Commune devait 1 million
pour travaux effectués, était forcé de déposer son bilan si Sa trésore¬
rie était gênée. les frais de justice pour poursuivre un client récal¬
citrant étaient trop élevés. Ils dépassaient parfois le montant de la
somme a recouvrer. .Pourquoi les concordats étaient-t-ils ro-'les sur
la base do 25$ alors qu'ils eussent pu souvent l'être a 35 et 40$?
Est-il admissible que des liquidateurs de faillite puissent impunément
se compromettre avec lés faillis, leur permettent de "camoufler" des
marchandises, de truquer des chiffres, leur indiquent les moyens de
dissimuler sans danger ?

Il y a cinquante ans, selon une loi toujours en vigueur mais ja¬
mais appliquée, un failli était envoyé en prison pour 10 ou 15 jours.
Actuellement, on le plaint sans se soucier des ruines et des.malheurs
entraînés par sa mauvaise gestion.

la baisse de la moralité a atteint le commerce comme d'autres
corps constitués. Le débrouillage, la combine^ le système D ont enle¬
vé au Commerce le rôle qu'il n'aurait jamais du .abdiquer, celui d'effec¬
tuer des transactions honnêtes, véritables, sincères. Il faut frapper
avec vigueur ceux qui manquent aux lois commerciales. Trop de juifs
en particulier se sont signalés par I'incorrection de leurs procédés.
En 1935, 45$ des faillites étaient le fait de commerçants et d'indus¬
triels juifs. On ne peut qu'approuver la législation promulguée a ce
sujet par la Révolution Nationale. Mais il ne servirait de rien de
réprimer les abus des Juifs si tous les commerçants ne comprenaient
la nécessité d'entreprendre une Révolution décisive dans le sens de
l'honnêteté et do la loyauté. Charles DOTOPBt - Mo 572



Nous entendions souvent parler de la légion, mais beaucoup d'entre
nous ne peuvent définir ce qu'elle est, quel est son but, ce qu'il faut
en attendre, quelle est son aide dans la Révolution Nationale,

1.- Qu'est-ce que la Légion ?
Bile est d'abord le rassemblement des français qui ont défendu la

Patrie aux.dernieres guerres, donc anciens combattants et combattants.
Mais elle n'englobe pas que ceux-ci, elle accepte dans son soin ceux
qui ont compris parfaitement les messages du Maréchal, ceux qui ont
senti la nécessité d'un ordre nouveau et qui veulent, envers et contre
tous, le redressement de la France.

La Légion est une élite nationale, rassemblée autour des oorabat¬
tants , aux ordres du Maréchal, pour entreprendre et mener a son terme
la Revo lut io n Nat io na le.

Les Légionnaires sont donc des combattants au sens plein du terme.

2.- Buts révolutionnaires do la Légion.-
a)- Défense de l'unité de la Nation et do 1'Empire : la Légion

combat le. principe de la division du Pays en partis politiques.
b)~ Défense de la vérité historique. La Légion fera campagne

pour la réforme de l'enseignement et de l'histoire.
g)- Restauration des valeurs spirituelles et morales permanentes

par :
- Respect dos croyances morales et religieuses ;
- Culte de la famille, de la Patrie, du Travail ;
- Défense de l'int lligcnce française et du patrimoine spirituel

français ;
- Culte des vertus : honneur, générosité, loyauté, courage, discipli¬

ne ;
- formation révolutionnaire do la jeunesse sur la base do ces prin¬

cipes .

d)- Défense du vrai socialisme, toi qu'il découle des enseigne¬
ments du Maréchal et de la tradition française.

e)~ Défense do l'agriculture, do l'industrie et du commerce fran¬
çais en général et des classes moyennes en particulier.

f)- Rôle de la france dans le oadre européen.
g)- Lutte contre les idéologies extérieures.

— * ~ * "ZI * zz

La Légion des Combattants qui deviendra plus tard la Légion
française a trois missions a accomplir : morale, sociale et civique.

l/~ Mission morà1e. Diffuser dans le pays les idées révolutionnai¬
res du Maréchal. Répandre dans toute la Communauté française le goût
du Travail, le respect de la famille èt l'amour do la Patrie. faire
comprendre aux français ces trois mots : TRAVAIL - fAMILIE - PATRIE.

La Légion a pris nettement position pour la famille on publiant
une déclaration de. principe dont voici quelques extraits :
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a)-- La Famille est la pr emière communauté naturelle, la cellulefondamentale. La Famille est la base de l'Etat.
b)- La Famille, et l'Etat ont dos devoirs réciproques.
c )~ La Famille est une unité naturelle et doit être reconnue

p s. r I e 1 o g i slut eur.
d)- La Famille doit avoir le droit de défendre sa dignité, sa

c o h û s :i on c t s a dur 6e .

*)- I-a Famille doit etre représentée dans tous les organismespub 11 es .

Cette position est cluire et nous retrouvons dans cette déclara¬
tion la ■politique familiale du Maréchal. La Légion a mené une campa¬
gne pour que les allocations et pensions militaires soient revalori¬
sées ; dire que cette campagne a eu plein succès serait beaucoups'avancer mais nous devons reconnaître que ses appels no sont pasrestés sans réponse.

Il ne suffit pas que le Légionnaire répande ces idées ; il doitles mettre en pratique pour lui-meme. 'Il faut que, plus que tout au¬tre, qu'il ait accompli cette réforme- do soi qui est la base de la
Révolution Nationale et en assurera- le succès.

2)
ni ers

- Mission Cooiple.- Elle se limite pour le moment aux prison-venir en aide a leurs familles. Los Légionnaires ont revendi¬
que 1'honneur et la charge de se constituer les gardiens des foyersdes absents.

leur retour, les prisonniers retrouveront leurs anciens emploisgruoe a toutes 1es s actions de la. Légion qui s'en sont préoccupé.La Légion a proclamé la priorité des prisonniers dans la Légion ;elle.maintiendra on corollaire la priorité de la Légion vis a vis des
prisonniers.

Pour le travail, notons la formation de groupes légionnairesd'entreprises qui ont un rôle essentiellement différent dé celui des
organismes syndicaux ou. corporatifs ; ils constituent un moyen d'en¬cadrement des Légionnaires sur les lieux même3 du travail, un moyende veiller a ce que s'organise l'ordre social et économique nouveau,sans atteinte ni doformatien de quiconque.

C'est un moyen do faire connaître les réalisations sociales
voulues par le Maréohal.

Je ne peux passer sous silence une heureuse Initiative de la
Légion : les services médicaux ot sociaux, plus connus sous l'abré¬
viation : "" " ~G.M.S.

La mis-ion de O M o
O o 11 o V.) , peut otre résumée on un met dévouement

Ils sont composes de femmes qui visitent les familles nécessi¬
teuses^ soignent les malades et les indigents, donnent des conseils
d*nygie.no et de puériculture.

Los S.M.S. prouvent par leur action discrète mais efficace quel'entr'aide légionnaire n' nst pas un vain mot.

3)- Mission Civique.- Elle est exercée par sa collaboration in¬
time dans les'provinces, départements et communes avec les représen¬tants du pouvoir central . "Ils sont localement leur aide et leurlumière pour.tout ce qui concerne 1 ci 11cation des principes de laRévolution Nationale."( instruction Nô 1 du 26 février 1941 signée duMareoha1 P o tain)

.. "Les Légionnaires s'imposeront a l'estime de leurs concitoyenspar l'exemplarité do leur conduite privée, par lé désintéressement
dont ils feront, preuve en toute occasion qui leur sera offerte de
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participer a la^vie publique et par leur esprit de discipline ils
exerceront un véritable apostolat pour le bien dans le; domaine social
et moral?(instruction-No 2 du 30 Avril 1941 signée du Maréchal Pétain)

Résumons-nous : la mission civique de la Légion ,est do collaborer
avec les pouvoirs publics pour l'assainissement de la France.

Notons la Milice française (anciennement S.O »L.) qui est l'avant
gardé de- la Légion.Elle a pour chef le Chef du gouvernement.Elle a
pour mission d'assurer la vio publique du pays par s'a vigilance,par sa
propagande et son action, de maintenir 1"'ordre et, le cas échéant , do par¬
ticiper à la défense du territoire.

CONCLUSION : la légion est l'aile marchante do la Révolution
Nationale.La' légion n'est pas un parti politique. La légion est un mou¬
vement national d'adhésion morale à l'oeuvre du Maréchal, d'action ci¬
vique pour la réalisation de cette oeuvre.

La légion est aux ordres du Maréchal, la légion des hommes fidè¬
les au Maréchal,les plus dévoués,les plus résolus.

Je rappellerai ces paroles du Maréchal à la légion:
" Votre action doit s'inspirer du présent et de l'avenir français.

"Elle; doit permettre à votre pays de remplir, le moment venu, sa tâche
"civilisatrice dans une Europe réconciliée.Méditez ces paroles.Decou-
"vrez-y de nouvelles raisons d'agir.Pour moi, je n'ai cessé de vous
"garder ma confiance et je suis sur que vous continuerez a la mériter".

André KASIJ.N
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5JL?ARXs_À_yiçHY
Vous protesteriez sans doute si vous entendiez votre gosse, réci¬

tant sa leçon de géographie, vous dire : "la Franoe, capitale VICHY,
est un pays, etc .. etc .. . " Et pourtant î Depuis près de trois ans,
notre gouvernement réside dans une ville d'eaux. Et quelles eaux !
l'AÎélier, l'Hôpital^ les Célestins, la Grande Grille ! les palaces
abritent les ministères, l'Hôtel du Parc est tout à la fois Matignon
et l'Elysée, le Casino a fait office de Luxembourg et de Palais Bour¬
bon, les buvettes abreuvent les journalistes en mal de nouvelles et,
dansâtes jardins, les fonctionnaires ont remplacé les malades au teint
jaunâtre, les dames triootantes et les jeunes-filles en "flirt". ■ Ce
calme hydrominéral convient-il a la France ? Question vaine. La
guerre et la défaite ont dépossédé Paris de sa fonction capitale.

Ce n'est pas la première fois. le Roi de Bourges, Charles VII
attendit 20 ans le départ des Anglais et, cinq ans durant, Henri IV
piétina au pied des_remparts parisiens que tenaient les Espagnols.
D'autres rois ignorèrent Paris. Sous la Renaissance, ils vécurent
aux Châteaux de la Loire, Plessis-lès-Tours, Blois, Chambord, Amboise !

es Villes Veaux
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EtN Louis XIV s'établit a Versailles. La capitale y resta plus d'un
sieole, jusqu'au 6 Octobre 1739 !

La Illems République a renoué -bien malgré elle- la tradition
des capitales itinérantes. La guerre de 70 l'obligea à se transpor¬
ter a Tours,puis à Bordeaux. C'est une direction que prendront nos
gouvernements en 1914 et 1940 ! Mais si la Marne assura un prompt
retour a M, Poiricaré, M. ïhiers avait du s'arrêter à Versailles, par
peur de la Révolution communarde. Pendant dix ans, la jeune Républi¬
que n'osavpas. réintégrer les traditionnels palais de la politique .Le troisième voyage devait lui être fatal : elle expira a Vichy le10 Juillet 1940.

C'est a Vichy, en effet, que le dernier Président dp la Républi¬
que, sosvministres et quelques centaines do parlementaires débarque¬
ront acres un tragique périple de trois semaines sur les routes de
Franco qu'encombraient 7 millions de réfugiés. Tours, Bordeaux,
01ermont-Eerrand I Trois étapes de la fuite devant les armées étran¬
gères. Al 1.ait-on Se fixer dans ,1a capitale auvergnate ? Non. L'es¬
pace manquait dans cette ville industrielle, alors qu'à soixante
kilométrés de la, la reine des stations thermales offrait ses paros,
ses hôtels multiples, ses. lignes téléphoniques et son immédiate proxi¬mité de 8aint-Gçrmain-des-.Fosses, l'un de nos grands centres ferrovi¬
aires !

Le Maréchal Peialn et le nouveau Régime sont restés à Vichy. Ilsavalent cru pouvoir regagner Versailles des l'été 40 : leurs espéran¬
ces ont été déçues. Pau a peu, les ministères se sont installés, les
légations étrangères sont venues de Paris, tandis que la foule des
curieux et des intrigants d'abord canalisée, a été orientée sur Lyonet sur Marseille. Vichy s'est enveloppée de silence pour mieux tra¬
vailler. vichy a fait corps avec la Révolution Nationale. On parle
en france de-s "hommes do Vichy " et a 1 ' étranger du "gouvernement de
Vichy", tout comme a la rôpublique^allemande de 1919 resta accolé le
nom de la ville qui l'avait vue naître : Weiraar !

ê.JIâu2i l ®Sz §
L'exemple de Vichy a été contagieux. Toutes nos stations therma¬

les et climatiques sont passées au premier rang de l'actualité^ Quel¬ques-unes ont acquis une fâcheuse réputation de refuge d/o la pègre,des zazous et dos trafiquants du marché noir. On sait que la capitaledes skieurs de Haute-Savoie, Mégeve, a du être fermée assez brutale¬
ment. Par contre, Uriage en Dauphins à hébergé les austères élèves
de 1'Ecole Nationale des-Cadres. Sur les stations d'Auvergne, Eoyat,Chatel-G-uyon et le Mont-Bore, furent dirigés quelques grands corpsd'Etat et 'les bureaux des Assemblées devenues inutiles. Vals-les-Bainsdevint la prison des dignitaires de 1* Ancien Régime : Barthe, MandelPaul Reynaud, tandis que M. Albert Lebrun se fit oublier à Vieille. 'Aujourd'hui, c'est la^petite ville d'Evaux-1es-Bains qui connaît lagloire et la publicité. La notice y veille sur les faits et gestes-ic JSd.L. Joseph Denuis, Champotiers de Ribes , le Général de la Lauren—cie, Edouard Herriot et quelques autres.

èL?ïÈR ES LOCARNO
Voici donc les villes d'eau entrées dans l'Histoire do Éranoe !A vrai dire, il y a plus de cent qu'elles jouèrent un rôle éminent
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dans la politique internationale. Les -premières furent les centres
thermaux d'Allemagne. En 1318, les eaux chaudes d'.Aix-la-Chapelle
.attiraient le Premier Congres de la Sa.inte-Allianoê, celui qui libé¬
ra. la -France. Quelques années plus tard, les diplomates autrichiens
et prussiens sc,grencontraient a mi-chemin de leurs cauitales, à
Karlsbad en Bohème. En 1843, Baden-Baden jouait un rôle important
•dans la Revolurion germanique. Est-il un Français qui ignore que
d'Brus sortit l'incident prétexte a la guerre de 70 ? - Bras, ville
d'eaux proche do Coblents, dont les ilotes les plus illustres étaient
1s Roi ce Prusse et l'Ambassadeur dé"Prance, Benedetti.

Déjà Napoléon III avait reconnu les' avantages diplomatiques
des sources et des plages. Les contacts familiers, la facilité des
tète a tete dans la nature, l'apaisante atmosphère des "beaux soirs
g'lté, la pcecig des mers et dos montagnes conviennent mieux aux
négociations délicates que les chateaux trop cérémonieux ou les capi¬
tales bruponte.3 et bavardes. Aussi, le fils de la reine Hortonse -
lui morne conçu peut-être a. Cauterc-ts- se plut-il a négocier aux
"3aux". A Plombières, ou il soignait ses reins surmenés par les
excès amoureux, il reçut le Premier Ministre de Surdaigne, Cavour.
Av,.e lui. il prénara la guerre d'Italie, l'annexion do ïTicc et de laJ. ...

^ 7 ^ S ■

o avoie aix cours de longues promenades for os 11er es en c al o eue ! A
Biarritz, qu'affectionnait sa femme, l'Espagnole Eugénie, il tenta,
mais en vain, d'accorder ses projets nébuleux aux plans précis de
Bismarck !

Le XXé siècle a vu le triomphe dos villes d'eaux. A Wiesbadcr.,
siègent les Commissions d'armistices de 1919 et do 1940. A Spa, a
San Remo, à Cannes, 1 ;s Allies essayent en vain do se mettre d'accord
•■près 1.: première guerre mondiale. A bad- Godes'borg, tout près de
Bonn, le Chancelier Hitler reçoit en Septembre 38 ïïavilie Chamber¬
lain qu'on appelait alors le "Pèlerin de la paix" -comme- Briand !
Mais que dire des stations climatiques do Suisse ? Pendant pres do
dix ans s'y sont succédé les conférences qui devaient assurer une
paix éternelle. Leurs noms sont bien oubliés aujourd'hui : Stress,
îéontreux, Lausanne et même Losarno ! Villes:de luxe, villes de char-N ' '

me ou tout semble s'aplanir dans le miroitement lumineux dos lacs !
Hélas ! la où les peuples vivent, travaillait et souffrant, la
réalité est tout autre.

Il y a un danger des villes d'eaux. Nos chefs le connaissent
bien. Pierre lavai multiplie las navettes Paris-Vichy et le Maréchal
n ' .i cessé d'affirmer que la prance ne pouvait être gouvernée que de
Paris. N'accablons pas Vichy sous le poids de comparaisons inoppor¬
tunes. Cn y a beaucoup travaille, beaucoup légiféré. La Prance
vaincue do 1940 a continué d'y vivre. Ce sont des titres do gloire
qui resteront attachés a la nouvelle ~x> us-préfecture do l'Allier !

André PLANT 1ER

..."De quelque cote qu'elle regarde, là Prance n'a qu'un
atout, sa loyauté. Le salut est la. Pas ailleurs. Et
je suis garant do cette honnêteté..."

(Interview du Maréchal du 5 Juin 1945)« -
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' POLITIQUE PAS MORTE !

On discute beaucoup dans les Kommandos et dans les camps de pri¬
sonniers. Sur la guerre, sur les femmes, sur le boulot . „ mais aussi
sur la politique. Chacun a son parti, son idée, son programme. Les
adeptes de la Révolution Nationale s'en étonnent. Ils ont tort.

Nous restons étrangement marquas.par l'époque où nous avons
accédé a la vie politique. C'était pour la plupart d' -ntre- nous entre
1924 et 193b. Mai 24 ! Mai 36 ! Nuits sans sommeil, meetings ardents,
attente fébrile de la Radio, doigts noircis par l'encre toute fraîche
des éditions spéciales ! Nous avons déposé dans les urnes des "bulle¬
tins impératifs. Ils renfermaient notre volonté de souverains .tem¬
poraires ... et notre bonne volonté de jeunes.

Nous avons cru voter librement. En réalité, nous n'avions pas
de formation civique. Nous confondions politique et politiciens. Car
la politique c'est l'art de gouverner un pays et le rôle des politi¬
ciens est d'exploiter les passions^ les indignations et les enthousi¬
asmes. Nous ne pouvions qu'obéir a nos- sentiments.

Ces sentiments étaient généreux. Nous n'avions pas encore l'âge
o*ù l'on vote par calcul et intérêt. Un idéal nous .animait 'déjà. • Il
résultait dos influences que nous avions subies.

A l'école on nous avait inculqué des idées généreuses, la foi
dans le progrès continu de l'humanité, la bonté des peuples et l'im¬
minence de la paix universelle.

Je famille pesait sur nous : les femmes nous communiquaient leur
phobie de la guerre et des formas de vie oollectjve, les peres et les
freros aînés nous léguaient leur journal, ^

Lans ce journal, il y avait une doctrine et des idées a revendre
Le rédacteur en chef avait son plan et son système. Il nous passion¬
nait. Pour garder ses lecteurs, il ne confessait jamais ses fautes
et ses erreurs. Les idées étaient justes, c'étaient les faits qui
avaient tort. Ainsi nous ignorions^le principe essentiel de la poli¬
tique qui est l'acceptation de l'événement quel qu'il soit.

Nous avions aussi des camarades. Certains avaient été choisis ;
la plupart nous avaient été .donnés par le hasard des relations de
famille, du voisinage, par la communauté du travail ou du sport. Ils
posaient de tout le poids de leurs propres passions. Qui pouvait
échapper à leur suggestion ? Ils nous dictaient une politique de la
casquette ou une politique du chapeau mou. Ils nous faisaient parta¬
ger leurs admirations • ,t leurs aversions.

Tout cela nous poussait à la bagarre, sinon a la lutte tout au
moins à la diseuse ion acharnée. Nous nous sommes régalés au jeu des
partis, aux beaux discours, aux promesses sonores, aux débats parle¬
mentaires et syndicaux. Que de rêves puérils et rie déceptions nostal¬
giques !

_

Aujourd'hui, le décor est changé. On nous parle d'unanimité,
do discipline., de communauté'. Supprimés les partis, envolés les
députes ! Nous ne comprenons pas très bien. Nous a va ris lu les tex¬
tes' des lois nouvelles, mais nous ne sommes pas imprégnés de leur
esprit. C'est toute une éducation a refaire. Ne désespérons pas.
Il a fallu 5 siècles pour convertir la Saule, 9 siècles pour faire
la France et 200 ans pour assurer le triomphé de la monnaie de papier
Qui voila une utile le^on de l'histoire ! T, . , • _+
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DU NOUVEAU SUR LES P.G. TRAVAILLEURS CIVT.LS

LES DEC IL RAIIQÏÏS BU P ELUGUE "BRCTNBTQN . -

À 17 I1.3O; un délégué français des Services des Travailleurs
frsrça:is en Allemagne a fait un exposé'ou il a ina.içiné la y conditions
générales de la transformation des Prisonniers de Suerré en travail¬
leurs civils. Nous extrayons de ses déclarations quelques indications
essentiel Los :

1)- Los P.C. transformés ne sont pas libérés en droit, mais mis
en congé do captivité.

2)~ fis ne relèvent plus des autorités militaires allemandes mais
sont' régis par les organismes civils allemands.

3)- Du_,po_oirt Iftrançais , ils resr eut pv isonniers de guerre .
Il en résulte les conséquences suivantes ;

- 1' allocation familiale continue d'être payée en France.
- les fonctionnaires conservent en France tous leurs droits et trai»

tements jusqu'à la démobilisation .
- pour la Relève, les P.G. transformés continuant a compter.
- Croix-Rcuge : les envois de comités locaux sont supprimés, mais

les envois collectifs continueront.
- Habillement, question particulièrement difficile. Avant de deve¬

nir civil, le P.C. adressera a sa famille une demande d'envoi do vête¬
ments pour un oolis de 10 legs. Pour ceux qui n'auraient rien chez
eux, i'1 est prévu que le gouvernement français fournira un complet
2 pièces par l'intermédiaire do l'Homme de Confiance du Stalag dans
dos conditions qui ne sont pas encore précisées.

- Chaussures : le Stalag doit laisser leurs chaussures aux P.G.
transformés.

- Accidents : en dehors de l'assurance civile allemande, le P.G.
transformé conserve tous ses droits militaires. A son retour en

France, il pourra passer devant un Conseil de réforme et faire valoir
ses droits a pension.

Le délégué français s'est étendu longuement sur la condition et
les droits des P.G. transformés en Allemagne même. Nous espérons que
les Hommes de Confiance auront fidèlement rapporté a leurs camarades
des paroles qui ont constitué une mise au point objective d'une ques¬
tion particulièrement délicate.

Mardi_ler Juin,- LA lOeme VAGUE DE LA RELÈVE
279 camarades ont quitté le Stalag Vl/G pour la France» Parmi

eux étaient 180 sanitaires.
Cette Relève a touché plusieurs amis du Mouvement Petain.
Le responsable de la Section Musique DANGIOÎ est parti comme sani

taire. Il a été remplacé par Albert WERQUIN qui avait déjà "conduit"
avec talent et dévouement aux beaux jours du Stalag Vl/H.
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Léon DUPUY, Homme de Confiance du Kdo 390, a été libéré commesanitaire. Il s'était beaucoup occupé de questions agricoles et avaitfait plusieurs exposés dans des Kdos de son Abschnitt et collaboré auBu 1 le t in.
Ses 42 ans ont valu la relève à Marcel BRUNET, ancien Homme deConfiance du Kdo 257 à Wahn. Au Camp, il avait fait des conférenceset donné au bulletin des articles dont l'un avait été récemment publié.ROJO, secrétaire de l'Homme de Confiance et DBXPERT, Homme deConfiance de 1'Abschnitt IX ont été relevés. A leurs postes respectifsils avaient favorise l'action du Mouvement pétain qui leur exprime sa

g r at it ude.
C'est avec une grande peine que nous avons vu partir.Paul FRAISSE,"notre philosophe" dont le dynamisme juvénile avait- pendant deux ans,trouvé un champ d'action dans la fonction d'Homme de Confiance du Kdo

511. Administrateur, répartiteur, interprète, régisseur, acteur, conférsncier, il avait remarquablement "entraîné" ses camarades. Passé au
camp, il avait fait des conférences remarquées et deux fois par semaineau micro, il reconstituait la vie française. A la Section d'Informa¬tions et d'Etudes, il s'était lancé avec fougue dans l'action. Ilétait le rédacteur en chef de ce modeste "Bulletin du Mouvement Pétain"
qu'il avait su rendre vivant et^varié. Ardemment social, il s'étaitattaqué a la solution des problèmes ouvriers.^ Au cours de ses nombreu¬ses visites en Kdo, il avait gagné pour lui-même la sympathie généraleet pour la Révolution Nationale l'adhésion de beaucoup de camaradesjusque la peu informés. PRUSSE nous a quittés a regret. Sa qualitéde sanitaire, depuis longtemps reconnu, l'a orienté vers la France•Il y reprendra ses recherches et son enseignement, a l'Ecole des Hau¬tes Etudes do la Sorbonne. Mais plus que jamais, il mettra tout enoeuvre pour servir la cause de tous ses camarades de captivité.

=o0o=

DEPART DU CAPITAINE MECHEï ET DE HOCHE.

A 8 heures du matin, nous ont quittés HOCHE et le Capitaine MEOHETOfficier-conseil du Yehrkreis VI. Au cours d'un séjour de trois semai¬nes parmi nous, oe dernier avait achevé de conquérir l'estime et l'af¬fection de tous les camarades du Stalag. Comme HOCHE, le CapitaineMEOHET est appelé a la^Mission SCaPINI. Le Mouvement Pétain du VI/Ga toujours trouvé auprès do lui l'appui le plus complet et les conseilsles plus lucides. II.lui doit son regain de vie, on Janvier dernier.11 lui en reste profondément reconnaissant et lui souhaite dans sanouvelle mission un succès aussi complet que celui qui a couronné sesefforts d'Officier-Conseil.

ACTIVITE DU MOUVEMENT PETAIN

AU CaMP-
Durant cette derniere quinzaine, les visites des Hommes de Confi¬ance ont été peu nombreuses. L'explication en est facile. Tous lesHommes de Confiance étaient invités au Camp le 27 pour entendre unmembre dos Services BRUNETON.
Toutefois, nous ne pouvons passer sous silenoo les visites desHommes do Confiance des Kommandos suivants : 276 - 334 - 604. Nousleur avons remis une documentation complète.
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Le 3 lettres reçue a ont également été moins nombreuses. Nous
avons néanmoins répondu aux Kdos suivants : 64- - 23 4 - 274 - 374 - 400-
491 - 572 - 667.

===0===

le 12 mai, SOÏBK traitait aevant un public nombreux le sujet sui¬
vant : "La Dénatalité". Cette conférence a, par sa clarté, retenu jus¬
qu'à la fin l'attention de l'auditoire.

Fous informons et invitons nos camarades de passage au Camp à
assister aux réunions du Mouvement Putain qui ont lieu tous les mercre¬
dis. Ces réunions leur sont uniquement réservées. Une première réu¬
nion nous laisse beaucoup espérer.

rCamarades de passage au camp, assistez a ces réunions et n'hésitez
pas a franchir le seuil d.; la baraque du Mouvement Pétain.v A l'inté¬
rieur, vous trouverez une équipe de eamarados à votre entière disposi¬
tion.

q__

Pour le 27 mai, les Hommes de Confiance des 330 Kdos du Stalag
étaient convoqués au Camp afin d'entendre un exposé fait par M. FROG-E
délégua des services BRUNETON. Jusqu'à 17 il.,ce furent des arrivées
ininterrompu.es. Nous nous serions crus a ces arrivées aux cols d ' Au-
bisque ou du Tourroalet ! Mais nos camarades firent malheureusement
un stage trop court pour pouvoir prendre contact avec les différents
services du Mouvement Pétain. Ils étaient surtout trop nombreux !

Nous avons enregistré de nombreuses demandes de conférences, mais
il nous sera difficile do donner a toutes satisfaction dans un délai
relativement court. Soyez persuadés que nous mettrons tout en oeuvre
pour vous donner satisfaction le plus rapidement possible.

Apres le départ de nos camarades, nous avons constaté avec joie
que si nous n'avions pu avoir do nombreux contacts verbaux, nos visi¬
teurs avaient pris contact avec les casiers renfermant la documentation.

Tant mieux et bravo ! !

LES VISITES EN KOMMANDO.-

Les^2Ï, 22 et 23 Mai, FRAISSE a visité quelques Kdos de l'Abs.I.
Au 334, a Walschied, petit Kdo agricole ou regne une chic ambiance
communautaire, les principes de la Révolution Nationale sont bien
compris. D'ailleurs, sous la direction do MAHONDBAÏÏX, les nombreux
camarades qui s'intér s sent au Mouvement se réunissent régulièrement
pour étudier le Bulletin ou les Messages du Maréchal.

Au 277, a Untorsbach, dans une mine, les camarades travaillent
dur. Une bonne équipé essaie do faire comprendre la politique d'union
demandée par le Maréchal. Froisse a fait deux fois son exposé pour
prendre contact avec les camarades des deux équipes. Ses explications
ont dissipé bien des malentendus.

Le 262 a Paffrath est un gros Kdo avec une grande variété d'équi¬
pes et d'organisations. Le "Csmel Théâtre" bien connu, équipes sporti¬
ves, clubs do billard, de ping-pong et, évidemment, une ardente équi¬
pe au service du Maréchal sous la responsabilité de HACHE. Le 22,
Fralese a fait une conférence devant un nombreux auditoire sur :

"Communisme/ou Révolution Sociale". Le 23 au soir, Froisse a réuni les
sympathisants du Mouvement et leur a parlé de la doctrine du Maréchal
telle qu'elle ressort des deux derniers messages.

Dans 1'après-midi du dimanche, Froisse à Odenthal 263, rencontrait
les "cultivateurs do ce petit Kdo, qui ont été heureux d'avoir des
précisions sur le Mouvement Pétain et la Révolution Nationale. Leur
profonde camaraderie est a elle seule une belle réalisation dans le
sens ue I'union gage de redressement français.
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De son coté, aux mêmes dates, PLANT1ER est passé dans l'Abschnitt
IX à Duren. Le 22 Mai, il a été invité au Kdo 674- où BBRG3AÏÏD, aidé
de l'Homme de Confiance lA'GNEAU, de GROSSETETE et de plusieurs autres
camarades dévoues, a mis sur pied un Mouvement Pétain tout tendu vers
!•'objectivité. Devant un auditoire très attentif, PLANT1ER a exposé
"la position de la France en Europe',' telle qu'elle résulté do 'l'histoi¬
re, nais surtout de la géographie et do l'économie actuelles.

Le lendemain, 23 Mai, il s'est rendu au Kdo 667 pour surveiller
les epreuves du Certificat d'Etudes.. Il a pris contact avec quelques
vieux amis du Mouvement Pétain, eb notamment BLANLUET, qui gardent
intacte leur foi en la France.

Le' soir, enfin, il a parlé au Kdo 676 a Wettweiss des "Problèmes
vitaux do la France" Il a pu apprécier oe Kommando modèle où l'H. dé
Ô., SALÔMB, mériterait de s'appeler Salomon. Partout, PLANT1ER a ren¬
contré l'accueil le plus sympathique auquel les amitiés personnelles
n'ont pas été étrangères.

+• ■+•+++++ + + + +++++ ++ + +■+ + +++ + ++ +++ ++++ + ++ ++*$■+++ +H——h+++ ++t++++++ -t—f- 4- 4—J—H +H—l'T

L'HOMME DE CONFIANCE VOUS PARLE

Mes chers camarades, Je désiré tout d'abord vous rappeler que
lorsque vous venez au Camp de la Hardthohe, les portes du bureau de
l'Homme de Confiance vous sont largement ouvertes. Il sa peut que vous
ne m'y trouviez pas. Je n'ai pas a vous rappeler que les services.de
la Kommandantur se trouvant a Bonn, c'est la que je dois régler toutes
les questions intéressant le Stalag. Vous trouverez du reste, en mon
absence, les adjoints et secrétaires avec lesquels vous.pourrez traiter
les questions qui vous intéressent. Les bureaux du Camp sont a votre
entière disposition : C.A.P.G. - Mouvement Pétain (avec ses diverses
sections ; Informations & Etudes - Echo de la Hardthohe - Théâtre -

Bibliothèque - Sports - Université - Musique). Je vous demande instam¬
ment de prendre contact avec eux : ils Sont la pousc cola,

-o=0=o-

BISOU'ITS. -
~D'accord avec la Mission Scapini, nous avons décidé que les Kdos

de culture ne toucheraient pas de; biscuits et que leur part serait ré¬
servée aux travailleurs des Kdos d'usines. Vous en devinez facilement
la raison, c'est qu'en général le prisonnier qui travaille en o.ulture
a une nourriture suffisante. J'espère que votre esprit de solidarité
vous fera comprendre cette mesure de justice.

CORRESPONDANCE DANS LE3 COLIS.-
ïl vous est ra ppe lé^une fois de plus qu'il est

dit do recevoir une correspondance dans les colis,
vous exposeriez a voir vos colis confisqués.

CORRESPONDANCE AVEC L'HOMME DE CONFIANCE.-
Quand les H. de C. des Kdos m'écrivent, qu'ils ne manquent pas de

préciser en tête de lettre ; No do l'Abschnitt - No du Kdo - Nom et
matricule de l'H. de C. du Kdo.

Je rappelle aux responsables du Mouvement pétain clq Kdos qu'ils
peuvent m'écrire directement par l'intermédiaire de leuryll. de 0. de
Kdo ou do l'H. de C. d'Abschnitt.

formellement inter-
Vous savez que vous


